
E n v , „ i â un a u raoing qui m »e f i i t 
p a s i l lu s iou s u r * * 8 p r o p r e s m é r i t e s ! 

I s V s t p i < a é d e r n i è r e m e n t à F 
pet i t* r o n i m u n e du canton de G -mbr-iY 
U M s c è a e **,». z d r o l a t i q u e . D t a a n c h . ! 
alaoa u n e p ièce a t t e n a n t e à un déb i t d é 
t a b a c , l aque l l e s e r t d e greffe , d e mair ie 
et d e a a h « d e d e l . b é r a t i o n s . s e t rouva ient 
réun i s M . le m a i r e , son adjoint et p lu
s i e u r s g r o s bonnata da l 'endroi t . On 
était en tram d e d é p o u i l l e r b r u y a m m e n t 
e s v o t e s dyi a c r u ' i . d e ba l .o t l . ige pour 

la n o m m â t o i d 'un n o u v e a u conse i l 
m u n i c i p a l , lor>que le garde-chaaapè lre , 
a r r i v a n t loul «SeoulÉa , o u v r e soudr.it» 
la porte d e la m ririo, fait un s i g n e d e la 
m m . «t s 'écrie m .jr istralement : 

silence, tertousl 
La \ u e d E . l e a p p a r a i s s a n t a u x nav i 

g a t e u r s iranaperranl | e 8 pénat< s d E n é e 
J TT °" r"»» en p le ine I s r a ë l * , ne nro 
d.i isit pas) un p lus terrible eff » T o u s 
|
n o * v ' " - ; K e « " 8 é ta ient l à , ora intenta, 

la b o u c h e fendue jusqu'aux o r e i l l e s . 
Silence tertousl répéta le? c a r d e , e t , 

reprerar . i bel***»*, Majoajta : 
-— Mossieu l'adjoint, votv icquealle 

vêle I 

E b h i s a e m e n l 1 <th,-5cun rentra sa 
pe;;r . 

— J'y vas ! répond l'adjoint en ret i 
rant sea iuu.-tte» ; e t , remettant en d'au
tre» m a i n s I* S O in d e d i r i g e r a v e c le 
nraire l - s affaires d e la c o m m u n e , il 
cour t ( ,ù la b e s o i n et l e d a t g e r l 'ap
p e l l e n t . r 

T h é â t r e d e I t u u b a i x 
Soir te da jeudi m décembre I «74. 

• A T A U D , MINARD et c'".— LES PANTINS 
DB VI LBTTE. 

La soirée de jeudi, avec eoa publi • nom -

breux et la betln ieceit> qu'elle a du faire 
e n c a i s v a la diieclinn,sera.riousnVu douiots 
pas, pour MM. Duih<.l<l f è>e»,un puirs*»t 

f ne iu ag-io ut » iiir t lw au rép-'toire une 
pièce uonv-lle, au moias chaque semaiae 
Ils p»s-èd jnt Da persouuel ca able ceriai-
kfU"Ui d arriver fans trop dVffort-- a cet eu 
fautdmaut h bdomadaire; le succès de la 
saison est trop asauié dès maintenant.pour 
que le directeur puisse hériter à introduire 
daiis sa troupe un premier i ô e femme 
pour la grande, comédie; voilà le goure do 
spectacle que les amateurs sérieux atten-
doni I D u t ' cet engagement nouveau 
amei er l'éloiguement de certain sujet de la 
troupe actuelle, nous ne cesserons pas de le 
réclamer, comme une juste satisfaction 4 
donn r à l'empressement du public et à la 
munificence de la municipalité. 

Quand à Gataud Minard et Ci», nous 
en éraifoon* 1 at «ly-e à m s l'ci.urt-. 

M.Tkrer.M. l i i l iet et M.Juise lesouurn 
nent à eux seul- l<ule l'action: leurs rffo M 
•é i i tux n'ont pu cep' niant l-ur truii Jieo 
d'uoe étude suffise: te de leurs rôle»; Ga~ 
vaud, Minard et Cit. demande une nnU». lia 
ivji e-eui*iwa plus travaillée. Ml e Tatllsfer 
a été pieine de naturel dans le tôle de T J I -
nette. 

Nous ne retirons rien des éloges que nous 
avot * déjà adressés 4 Mlle Stella QoaalmreL 
cornue comédienne, daus Us Pantins de 
Violette en écrivant notre compte endu 

de lu première représentation et de cette 
o . é i t t t e nous SI'^T «an pas cache que 
cette jeuue artiste lai*, ail «ntreroir da 
té i .uses espérance», «prè, un t a a i 
sou.euu; mais • >s éloges oe la die peu-
tout kul lemeutde chantrr juste, et la ï çou 
que ai a dounée le public en ne ia bi*>ant 
p a j udi, s • bi .,ioi •.. iement gravée .tans 
son fspi i l , nous eu coautnes sûr, tnalg é les 
fl ur- liittmpofttives uom elle a éie cou
vert». 

Oei eojtni *n|M aanoefeaut, M. le chef 
éTafthawli» iifinaud a lui ai hx ironpi • que 
vous commandez ont suifi-ain J eut soutenu 
la ji une garde. 

• • • d e i v i l die I t o u b a i s — D ^ C L A -
RATIONS o c NAISSANCES du 15 décembre. 

— Passa aène D Gr*v*, ru» de M-»u-
veaux —Julie De Wandel. à i'EpeuM. — 
Louis Drffontaice, rue de Lan.,. y — A < i o < e 
Bjtiie, rue de Launoy — Josvph l) w >rm, 
au Pile. — F<ai ç >is Chautiy, rue Dec • *me. 
— Gfliua Heboux, rue N i i u . 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS DU 1S.— Caai-
lott'j(Jla-y&,2 mois, rue m Moulin de Hou-
baix.— Marie Crouset. 85 am-, débitai.te de 
tabac, Place do la mairie.— Achille Yande-
poital, 3'i aus, Lamier, rue de Ma c o a-
gne —Louison Quittelier,66 ans. mér; gère, 
rue «lu Pile. — Charles Gâteau, 10 heures, 
rue du Foi t. — Paul Teyeabaert, 32 anf> 
Hôtel Dieu. 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBIT. — Imprimerie 
Alfred Heboux. — Avis gratuit deus les il ux 
éduious Su Journal de Houoaix. 

Faits Divers 
— Uu g aod accideat fient d'arriver à 

A ig-r-i. L i Uail) J i la pi ice Ciipif e ia i i l 
da s'écrouler saaM te pol i s 'le la u<-ige su r 
une longueur d -nrirou 200 mètr- s O u 
compta s. pi à h m victim-s. Parmi l es 
morts se trouve Mme Lauu^y, la pins au-
cieuue marchaode de pi i sous d'A g r s . 
La halle de la place Gu^if est une cou-iruc-
tion récaulà édifiïe sur la modèle des oallt-s 
de Paris. Ede a été inajgurée il y a. deux 
ou trois aus. 

DR A MB MAJUTiifK. — Une dépêche de 
Saii-F'*ucu>cu du 29 novembre porte: c Le 
steamer du Pacifique qui vient d'arriver 
nous app rtedes avis d'Australie du 24 octo 
kra. 

« L? cutter Lapwing. ayant a bord un 
é i u i p e g s d e quau • blaucs et plusieurs m a 
telots iudigèortH, dans son v o y g e de la 
Nmve l l e Galédonie, a touché a l'Iie S t n t a -
Cruz pour se ravitii.ler. L s saav^gos i-nt 
inassa<:ré le capitai ie, lue <lïi :i«is et tous 
les nsaiolou. a l'axcepli'Ju d ua u*til'. • 

t — ^ A U ' É S nns BAUX.—Neoja avons fait 
i conui.ln-.} In bauf âge dd La Plaia. D ux 

autres basâmeséa 1 équipage ont échappé à 
la mort. V. ic i quelques détails sur J» ur 
éilivraaaa : Laaaout et H^oper qui s'etaie.it 
euf B;és avi-c 1> n<vi — , ukb fois remontés 
à la oaufaayM hissèreut sur un d-̂ s radeaux 
dot.t il eiait pouivu. Sur ce f<è!e abti, ils 
s'en aller, ul à la déiive, au milieu des fu-
reuis de la tempête, depuis le dimasche 
jus,|u'au mercredi. Ils se treavaieat sans 
provisions d'aucube sorte, sans même une 
seule goune n'eau douce pour calmer leur 
soif aidente. Par fuite du gros temps, ils 
n'avaient pas mangé depuis le samedi, et ne 
prirent ai toi aucune nourriture pendant 
quatre jours. 

Aux pi nat ions et aux souffrances qu'ils 
endu aieet »>•> joignit I inexprimable torture 
de se voir naiutes fois, au moment d être 
secourus, abaudonnés de nouveau à leur 
malheureux sort. Plusi'-urs bâtiments à 
voiles ou à vapeur pas-è eut. eu iffrtt, en 
vue, qu lques-uns à potléede la voix; mais 
nul ta les vi t , nul rie vint à leur aide. Ils 
semblaient inrjcr. Litmer.t cendameés à 
péiir. A la fiu pointa ' t . ils frp. curent l<»s 
fi'nts du scbi/O/jer holiai dai-- William B%-
kelzoom et leurs ciis furent entendus G mme 
il Lisait i C M e nuit et que 1 i b.-cuiité était 
éKai«se, le .«chooLirr, apie- av^ir hissé un . 
feu biillaut H la tète du i> â , i-e mit à l 
croiser dans toutes les directions, aaas tou- | 
t-foii s'élwigupi, jusqu'à ce que le jour p.> ût 
et qu'ori pût apeicevoir les | auvres natif,a-
r̂és qui f..renl r'cueilli« à bo>d daus un éiat 

d'épui>r m-r.t et d'ei gjurdisseuaeui facile à 
conjecturer. 

— Avez vous ëéj i été chef du jury, et on 
cette qualité, avez-vou» été chargé ue lire un 
verdict n n «in. ia la peine capitale : 

Non. n'est a» pas i 
Eh bien I *i cela vous arrive iamais (ce 

dont Dieu vousg-rde ') SOUVPU» Z-VOUS.quand 
vous lirez la déclaraiioDf de placer vutre 
main dreiie sur 1* c œ i r . 

Un récoiit an été de ia Cour d'assises de 
S i n e et Oi-e va probablement eu a cassé 
paice que celte formalité a'a pas été reaa 
plie . 

— Da sirgul-er procès pour meurtre 
vient d'avoir lieu à Mi-sivria . Bulgarie. 
D ux fières so.it accu-.-i3 'l'avoir «••sassi-
ué leur oncle, un vii ux négociant d O le-ra, 
liés rich« et qui disparut il y a trois ens 

Les reveux, avec qui il bab'tait ei qu'il 
traitait av^c beaucoup de bonté, hérité - nt 
les biens de leur oncle, ou plutôt te les 

aporopnèrent. 
Aucune enquè'e ne fut faite pour savoir 

ce qu'était devenu le vieillard, et les neveux 
restèrent en possession de leurs richesses 
jusqu'à un certain jour de l'année , quand 
le cadi reçut la visite d une vieille femme 
qui lui racouta une histoire 'errible. 

Par une su i t sombre , la vieille femme 
était assise ch*z elle, quand le ventenfoLça 
oa fenêtre , éteignit sa lampe et fit voler 
dans la p è c e les tisons du foyer. T«.ut 
à coup elle entendit uncri , puis un gé
missement et d'autres bruits é r a i g- s qui 
paraissaient -, i0v-uir de laaaaiaou de son 
v isi , le maichasd d'Odessa. Après avo r 
t'ai 1-- »igi>e -te la c o i x et a»oir bu uu« 
girgée de rahi, ePe colla l'œil à un" 1-nte 
de la muraille, à navets laqin-lln • Ile n"U-
faM voir dans la maison d'où provenaient 
les trérui^eme is. 

E;l« vit un afifiei x spectacle: D u x h >IB-
BoBa i les-aiest uu coussin sur là figuie d'uu 
i.-oiiièuie qu'ils avaient terrassé et une femme 
les édaisait avec une chandelle. La victime 
était le marchand d'Odessa, Isa assassins, 
ttB neveu i . 

I,e vifillaid avait nue profond» blessure 
à la go.g-> AI ga i^ie o-c liait d'une ef" 
foy^ble f«ç >n tandis qu'il lui ail contre les 
Œéuitiiers. Il était eue a n t è< fort, car il 
les rt-nv-isa tous deux; a!orss la femm^iu-
ennnue le frappa à la figure avec une chi ise . 
Se^ y - u x étaient encore pKius de vie, 
néanrnoi s, et il 6e releva. Mais, cette fois, 
il fut terrassé par ses neveux, qui lui sciè-
r nt le cou ju. qu'a c- que la tète fut sépa
ré- du in r c . 

La vieille qui vit ce spectacle, menaça de 
r %éler le crime, mais on acheta son silence, 
et n;èjriH t\\r aaaooatil à laver le sariij qui 
âcli.in h) [larcin r de la j è e cù avait été 

coni"is le mourtre. 
Elle v.iu'ut ensuite faire du ebantage, et 

fomms on ne voulut pas ,'ouscrire A S» S 
exig» r^ces, elle a révélé l'Iiistoi'e. 

Les neveux, arrêté-, ont été jugés e t . . . 
acquit es. Toutefois les bonn- s g r ; s de 
Mi siviia témoignent une certaine froideur 
aux d-ux jeun s g- ns à cause de l i m 
piession générale que la vieille femme était 
dans le vrai. 

— Le Ce-wrier des Etats * Unis consacre 
aux t a v i u x publie* en c o u s dVxécution 
ou projetés a N w Yoik un article auquel 
i.oii empruntons les renseignements qui 
suivent : 

La question é tern l l e et j imais résolue du 
transpoit rapile des voyageurs rt des 
marchandises dan^ la ville de New Yoik a 
,'iCore fiit l'objet de longues di.-cu^sions 

.!, vaut la cwmmi.-.-i'in ad hoc des ji géuieurs 
civils. Il a été ex j osé une feule de plans se 
rattachant à l'un ou l'autre des trois systè
mes mainte et mainte laie d>veloppés, sa
voir : th mis dJ fer souterrain, chemin de 
fer à ciel ouvert, chemin de f.r aéiien M ir 
il n'a plus été question du projet excen
trique de M Gooper, consistant à deno r 
l our support à la vuia ferr e à construire 
le deuxien e étagr> de toutes les maisons 
qui se tiouveiaivnl sur la ligue. M. Ri -
ctiaid Mo gau, de Bl< eraingion - (Illinois), 
est d'avis de c instruire au centre des rues 
une s e r a d'arches gothiques espacées de 75 
pi d s , ea suivant la lia M de Bioadway 
d puis la Batterie jusqu'à la neuvième 
avenue,avec embranchement i 'Unieu Squaro 
à la Troi-ième avenue, et ea suivant e n 
suite les lignes de ses doux avenues . 

Ce ch-miu de far serait à louble voie et 
reviendrait à 841.104 de lars par mil le . M. 
Charles William.0, de N w Y o k , fait res-
soiitr 1«» avantages ''e sou plan, dit Rapid 
Transit Suspension Viaduct, cousislact en 
une senti de piliers construits à chaque in 
tersection de rues et servant de supports à 
tin chenuu ils fer au»Madu. M. Lwsier sau-

met UB plan analogue, avec la seule diffé
rence que le chemiu fei aurait pour 
ba.-,e e» <•) oniies es >acees de dix en dix 
pieds. M. BartUtt expose un plan dit <saH-
dU bag, » peur lequel il revendique l'a
vantage de rendra les déraillements impos
sibles. Lo plan de M. Alfred Si eor est aé-
signé sous le nom de « • Traveliug Side-
w» k ; * M. G ispel veut dea tunnels sous-
marins, et M. Smith préfère l s chemin de 
fer à arcades. 

La commission des ingénieurs a écouté 
le développement do diverses théories et 
s'est séparée sans av ir pris de décision. Ou 
pense que son rapport sera prêt vors le 
milieu de décembre ou au commencement 

; de janvier prochain. 

— Le NasAcille Banner, des Etats Unis , 
consacre un io. g article à un vieux nègre 
du comité d Obion, connu sons le nom 
d'Edmond. îlîver comme été, il ne perte 
ab • urn :.i aucune espèce de vêtement, 
les pièiundant tout à fait inuti les. Il vit 
daus uu trou, avec de l'eau et de la boua 
jusqu'aux genoux, et allume partois du feu 
daus un coiu. Pendant l'hiver, il chauffe 

: l'eau où baignent continuellement ses 
pieds en y jetant d-s charbons et des pieirei 

i rougi s au feu. La moitié de son corps 
' e.-t couverte d'écaillés Lorsqu'on tente de 
i lui démontrer tout ce que ce régime a de 

mal-ain. il ptéteud au coutrairn qu *,dep uis 
' qu'il s'y w t touoii ' , il ne souffre pi'»» dos 

lièvres qui l'ont iongtemps tourmenté II ne 
vit j'je de blé cru et de citrouilles. Il a s ix 
f.t;:ds d-1 haut tH sa forée est prodigieuse; 
c'est ce q'ij a ^in éfîbé des personnes chari
tables d mettre a xécjt ion leur intention 
de le faire sortir de sa tanière et de lui 
donner une existence plus dé l ic i te . Dès 
qu'où aborde ce sujet devant lui, il se mat 
(Kns une fureur épouvantrbh, et ou a 
tout à craindie qu'il ne se po- to « des vio
lences ea échaage de ia bienveil•»> c qu'on 
lui témoigne. 

La Presse Médicale çst unanime à recom-
ma der le S i r o p et le B o n b o n d u d o c 
t e u r <<*!»<*ut** dans les rhumes.brenchites, 
catarhes récents ou chroniques, asthme, 
touj nerveuse et opiniâtre grippe, quinte de 
toux de mautai-e natuie; toutes les affec-
n. us disparaissent piomptiB—nt sous son 
inÛL">uce. Mais c'est surtout dans la Phtisie 
Pulmonaire qu'il rend de véritables services 
eu procurant au malade un calme si pré
cieux daus cette eiuelle maladie; les pro-
fesseuis Trousseau, Velpeau, Deuonvillier 
et Nélaiou,l'employaient constamment avec 

uccès. 
Dépôt dans toutes les pharmacies ds 

Frauce; à Roubaix, pharmacie Couvreur. 
6854. (A.. 

Nouvelles du soir 
On nous écrit de Par i s , le 17 décem

bre 1874 : 
Le coi grès départemental républic-tu des 

Haules-Pyrénées vient d'adopter la candi
dature de M Brauhaubaa, aocien élève de 
l'Ecole polytechnique, officier supérieur 
leliaité de l'arme d. l'artillerie, et qui a été 
Ain la premier sur la liste municipale de 
Ta>bes. M Brauhaubaa est un des grands 
piop iétaires et capitalistes du départe
ment . 

Les études nécessitées par l'extension 
projetée du réseau de la grande compagnie 
des chemins de fer le Paiis à LyoH et à la 
Méditerranée viennent d'être complètement 
achevée*, sous la haute direction de M 
Caillaux, ministre des trav.ux publics, qui 
s'étau préalablement concerté avec le mi
nistre des iuances et le minisire de ia 
guerre. 

L'Assemblée nationale pourra donc im 
médiatement aborder l'examen de la con
vention conclue entre l'Etat et la Compa
gnie Paiis-Lyon -Méditerranée, et aux termes 
de laquelle cette dernière devient cor c ssion-
naiie de vingt lignes nouvelles [Mésentact 
ensemble nue longueur de 850 kilomètres 
ei devant, enltaiu«-r ptur la Compagnie,une 
dépen e totale de 2H0 millions. 

L'Opinion nationale dém*nt formellement 
ti u-> les bi uits que l'on avait essayé de 
faire courir sur l is bruits de divisions et de 
dissentimr-nls au sein du eeatra gauche. 

Pet i te Bourse du soir 99 .07 . 
m 

D é p ê c h e s T é l é t j r H p h l q i s r * 
(service p a r l i c u l i r du Journal de 

Roubaix) 
N' UVELLES DB RO.MK. 

Marseille, 16 décembre- — On rnan* 
de di- R-ni'- à \.\ d*tf d .<uj>ur d b u i : 

M. HKH'IM . neveu du d-puté catbo 
liqtte Malliék odt, a éié 1 ç<i en »u 
die» en par le P <pe en compagnie d 'un 
I v b i i a n l d e P . idr iborn , por teur d ' u n e " 
cff.aiide pour le denier de S «int P ie r re . 
Le P . p ^ a d mnndé des nouvelles de 
Monsrigneur M irt in, l iei tnu en prison. 
Il a loue .-on courage à détend, e la v é ' 
rit*4. 

Hier, le cerc'e de l 'Immaculée Con
ception a tenu un« b ' iHante scadétu 'e 
dnn8 les *u«loris d•• l 'Amb '«sadeur , M"* 
la Comtesse de Corcelles; a poraéiii ttl 
de l 'ambassade et d'autre» personnages 
de du» inction y aneistalatii. 

PRÊTRE DÉPUTÉ JOURNALISTE. 

Berlin 16 décembre. — L- R fith ' * 
tag a uiseule aujouid 'hui ia \>\\ posi
tion pré -enlée pat le député La ker , à 
l 'ocaoion de l 'arrestation d« l 'bbbé Ma-
junke , député et rédacteur en ch«f du 
journal la Germant a, condamnépour 
délit de presse à un an de pr i -on. 

A la suite de ce débat , le Reichetag 
a adopté la motion Hoverbeik tendat.t 
à déclarer qu'il est incompal ibu avec 
la dignité du R ' ichstag qu 'un d e ses 
mi mbres soit emprisonné pendant la 
session et nu'i l faudrait , dans fous les 
c*», modifier la constitution pour que 
de» part il» faits ne puissent plus se re 
produire. 

COMMERCE 
DÉPÊCHES TÊLÙGRAPHIQIJES 

Havre. 17 décembre. 
Marché t r è . c a l m e , s a n s fa ib i e s sa 

a c c e n t u é e . 
(Dépéoaes de MM.Schlagdenhauffen et C*, 

\ représenté» à Roubaix par M. Bultoan-Dea-
| bonnets . ) 

Livorpoel, 17 décembre. 
V e n t e s 1 2 , 0 0 0 b . Marché i n c h a n g é . 
H e c e t l e s d e 5 jours 1 3 9 , 0 0 0 b . 

New-York , 17 décembre. 
Coton 14 1 /8 . 

% » i * d l i T o r » 
ABVBKS 15 DÉcEiinBE. Laines — On a 

vendu aujourd hui 70 balles lames en auint 
de La Plata et dont S balles do la nouvell e 
tonte. 

BOBNOS-AYRBS I O N O V E M B R R . LaiHtS. 
La révolution empêche les entrées des pro
duits, mais nous commençons cependant a 
en recevoir un peu. Los acheteurs se mon
trant très'animés. 

Arrivages 100.000 arobes environ de la 
nouverle tonte. Nos piamièras laines sont 
d'assez bonne natuie, propres mois pas 
liés bien conditionnées. On les L C cher, 
ces derniers jours. Nos cours sont: tloe de 
choix classée pour Havre, de s 90 a Sir» l'ar-
robr, dito bonne courante, de s S5 a 90, 
berna mélangés pour Midi, d o s 82 a 87, 
nonne qualité pour la Belgique, de s 75 a 
80, défectueuses a inférieure*, d e s 65 a 70, 
le tout les 101) ki l . , a quai en Europe, 

1 coût fret e t assurance. 

LA P A T R I Ê 7 
12, rue du Craiaaaaii, Paris. 

Donne en prime gratuite à tous ses 
abonnés 

d'un an <-t à Ceux de 6 mois ou de 3 moi* 
sVngagoaui à reàlsr abonnés pendant u s a 
auwèSî. 

US MEMOIRES DE M. GUTZ0T. 
Huit olomea iu-18 comprenant les évé

nements ' t iques d puis 1814, valant on 
librairie 60 fr. — Un an 64 fr. (Frais 
d'exnéditien o fr. en sus . ) 

Feuilleton : Par ordre de l'empereur, 
roman russe du > rince Luboaairt>ki. 

SAINTE A TOUS dec .ue s a n s pur
ges e t s a n s frais par la dé l i c i euse farina 
de Santé de On Barry de Londres, di te 

REYÀLESCIÈRE. 
Vingt-sept ans a'un invariable succès, ea 

combattant les dyspepsies, mauvaises di
gestions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, 
aigreurs, acidités, palpitations, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, même en 
grossesse,constipation,diarrhée,dyssenteries, 
coliques,phthisie,toax,asthme.étouffements, 
étourdissements, oppression, congestiou, né 
vrose, insomnies, mélaucolie, diabète, fai 
nlesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, in tes 
tins, membrane muqueuse, cerveau et sang, 
— 79,000 cures, y compris celles de Ma
dame la Duchesse de Castlestuart, le duc de 
Pluskow, Madame la marquise de Bréhan, 
Lord Stuard do Decies pair d'Angleterre, 
e t c . , etc. 

Cnre n» 65,511 
Vervant, le 28 mars 1866. 

Monsieur, — Dieu soit béni! vntre R-va-
lescière m'a sauvé la vie. Mon tempérament, 
naturellement faible, était ruiné par suite 
d'une horrible dyspepsie de huit ans, traitée 
sans résultai favorable par les médecins, qui 
déclaraient que je n'avais plus que quelques 
mois à vivre, quand l'émineute vertu do 
votre Revalescière m'a rendu la santé. 

A . BRUNELIÈRB, curé. 
Cure N» 78 .36 . 

M. et M"" Léger, de Maladie i* /bts, 
diarrhée, tumeur et vomissements. 

Cure N» 68,471. 
M. l'abbé Pierre Cas tel li, à'Epuisement 

complet, à l'âge de quatre-vingt-cinq ans ; 
la Revalescière l'a rajeuni. « -Je prêche, je 
confesse, je visite les malades, je fais des 
voyages assez longs à pied, et je me sens 
l'esprit lucide et la mémoire fraîche. » *. 

Plus nourrissante que la viande, elle 
économise encore 50 fois son prix en médeci
nes . En boites : 1/4 kil . , 2 fr. 25; 1/2 k i l . , 
4 fr.; 1 kil . , 7 Ir.; 12 ki l . , 60 fr. — Les 
Biscuits de Revalescière se mangent en tout 
temps, soit a sec ou trempés ians de l'eau, 
du lait, café, chocolat, thé, vin, etc. Ils 
rafraîchissent la bouche et l'estomac, enlè
vent les u a . et s et vomissements, même en 
grossesse en mer. ainsi que toute irrita
tion et te odeur fiévreuse en se levant, 
ou a,'i s certains plats compromettants: 
oigu-t s, ail, etc. , ou boissons alcooliques, 
mêm, après le tabac. Améliorant le som
meil, l'appétit et la digestion, ils nour
rissent, en mêm» temps, mieux que la 
viande, donuen.l u. sang pur et des chairs 
ermes et foilifieiil le» personnes les plus 
afftiblies. Eu boiles, de 4, 7 et 60 francs 
— La Revalescière chocolatée rend tppétit, 
digestion, oUHiweil, eue gie «t chair.-, fermes 
aux personnes et aux enfants les plus fai
bles, ' t nourrit dix fois plus que la viande 
et que le chocolat ordinaire, saus échauffer. 
En boites de 12 laissa, 2 fr. 25 c ; de 24 
tast-e», 4 fr.; de 48 tas-es. 7 fr ; de 576 
tasses, 6§ fr.; ou environ lu c. la t.»se. — 
Brrvoi contre bon de poste, les boites de 
H2 et 60 fr. franco. — Dépôt à Roubaix 
chez MM. Goille, pharmacien, Moielle-
Bourgeois ; Léou DANJOU , pharmacien, 
rue de l'Hôtel-de-Ville, à Tourcoing, et 
chez les pharmaciens et épiciers. — Du 
BARRT et G0, 26, Place Veudôrne, à Paris. 
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j gjggUB IfgÉi m àir ?» 
Etude de M» DUTHOIT, na ta l* i 

Roubaix, rue du Pays . 

R O L B I I X , rue de l'Aima 
A proximité de la gare et de la rue 
de daiul Vincent-de-Paul. 

T r o i s B e l l e * 

MAISONS 
numéros 98, 100 et 102 

a\ u s a g e d e r e n t i e r 
A I E V U H K 

ensemble ou séparément, par suite 
de décès et pour sortir d'indivision. 

L'an 1874, le Lundi 28 décembre, 
à trois heures de relevée, M# D U 
THOIT procédera en son élude à 
Roub*tx, rue du Pays , à la venta 
publique dudit bien. 7 855 

V I L L E D E L E I Z E 

Vente Publique 
D'UN 

MATÉRIEL 
DB 

Prignage mécanique de laine 
par suito do dissolution do Société. 

Lo Lundi 4 Janvier 1875, à dix 
heures du malin, en l'établissement, 
lue de Coudé, à Leuze, il sera pro
cédé à la vente publique du matériel 
consistant en : 

Laveuse et bac; ouvreuse; métier 
à aiguiser les carder-; métier à cy l ia -
drer; 3 cardes; 2 guilbox à pots, à 2 
tètes; uu guilbox à bobinoir, à une 
télé; p'igoeufe, système Morel; tis
seuse, avec son guilbox, à 2 tètes; 
pets à laine; bascules de 500 et da 
1,000 kilos; sécho.r, avec tuyaux en 
cuivre; courroies; machine à vapeur 
horizontale, de 10 chevaux; généra
teur de 30 chevaux, à 2 tubes bouil
leurs; bacs à eau chaude et à tau 
froide; aibre de transmission et sup
ports; appareil d'éclairage à gaz et 
compteur; chavette à bras, etc., etc. 

Entreteaaps on pourrait traiter da 
la reprise de l'établissement. 

S'a dresser à M. AL LARD père, 
liquidateur, plaça du Parc, 10, à 
Tournai. 7867 

Etude de M* DOSSIN, notaire à 
Clécy (Calvados^. 

V E M T E 
DU 

MATERIEZ. 
garnissant la 

Filature de Coton 
de la Landelle, située k Clécy (Cal
vados) à 1 kilomètre da la gare de 
Saiut Rémy, (ligue de Caen à Laval.) 

Le Lundi 4 janvier 1875,à 1 heure 
dn soir, en la commune de Clécy, 
lieu de la Landelle, M* Dossin, n o 
taire à Cl''cy, procédera, à la requête 
de Mm s veuve J u liel. à la venta aux 
enchè.es publiques de : 

I pe roquet; 1 batteur anglais i 
2 frappeurs et veutilalour; 1 batteur 
SchlumbergT à 2 frappeurs et 2 ven
tilateurs avec 4 fouit urs superposés; 
13 c.rdes à chapeaux avec réunis-
i-eurs et couloirs; 6 cardes anglaises 
de Platt avec réuni.-seur? et couloirs; 
pierres à émeri mo_tee=, et rouleaux 
à émeri avec leurs supports; 3 bancs 
d'étirage de 9 têtes ctucuu; 3 frot-
teurs gtos et moyen de 64 fils cha
cun; 3 f otteurs en fiu de 48 fils 
chacun; 1 presse à paquets; 10 ren-
videurs anglais de 504 boebea cha
cun; 1 renvideur Schlumoerger de 
5 4 broch '.-; 1 métiar à la maiu da 
Dubus et Gallet de 540 bruches; 9 
dévidoirs. 

Le tout avec pièces de rechange et 
en bon état. 

S'adresser pour visiter : à la fila
ture, tous les jours de midi à 4 
heures du soir. 7864 

A V E v H B E 
Une •agoifiqne B r a s s e r i e 

p a r f a i t e m e n t a c b a l a m d l e a 
S'adresser chtz J. DESMET, rue 

d'Iukermann, 52. 7854 

M a i s o n à l o u e r avec atelier 
et nidcui je, coiiVeuaiJle pour teintu
rier, ou mécanicien.—S'adresser, rue 
de Lille, 21. 7858 

A l o u e r , pour en jouir au 1" 
avul 1*7*, u n fllswasfjm n a é e a m l ' 
q u e «le 1 <5tt «met i era i .arec toi ce 
moirico «i uiaga&Uis, oouipreuant 56 
mét i e i sa 6 boites et 70 unis. Plus 
une E n v i r o n avec jardin. — S a-
dress-r pour renseignements à M. 
Edouard Roussel, rue des Arts, 1 3 t . 

7906 
A l o m e r , à pouvoir prendre nos* 

sessio-i de suite, u n e grrandlo « a 
b e l l e m a i s o n a é t a g e , avea 
porte enchère,si tuée 42, rue de 1 Hos
pice à Roubaix.Cette maison est agen
cée pour 11 commerce des tissus, oa 
céderait l'iustallation. — S'adresser 
à MM. d'Orivai at G*,à RouÂaix. 

790J 
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